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^ ^ FAIT 

PAR  POULLAIN-GRANDPREy 

Au  nom  d une  commiffîon  fpéciale  compofée  des 
repréfentans  du  peuple  ThieJJe^  Guttinger  &c 
Poullain-Grandprey  ^ 

Sur  les  pojles  aux  chevaux. 

Séanee  du  14  thermidor  an  5. 


Repr^sentans  du  Peuple, 

Un  établiffement  dont  plufîeurs  fiècles  d expérience 
atteftent  lutilité  eft  menacé  d’une  déiorganifation  pro- 
chaine ; vous  voulez  Ja  prévenir  , & vous  avez  chargé  une 
(commiflîon  fpéciale  de  vous  en  indiquer  les  moyens  ; c’eft 
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en  fon  nom  que  je  vais  vous  foumettre  le  réfultat  de  fes 
délibérations. 

Les  relais  établis  fous  le  nom  de  poftes  aux  chevaux 
fur  la  plus  grande  partie  des  routes  qui  traverfent  la 
France  ont  dû  leur  nailTance  aux  befoins  du  gouverne- 
ment. La  néceffité  de  tranfmettre  promptement  des  ordres , 
à Texéciition  defquels  étoic  fouvent  attaché  le  falut  de 
TEtat , a fait  imaginer  ces  moyens  de  communication , 
dont  le  commerce  ôc  l’intérêt  particulier  ont  depuis  retiré 
de  Cl  grands  avantages. 

Le  gouvernement  en  fit  d’abord  les  frais  : des  gages 
annuels,  des  exemptions  territoriales*  des  privilèges,  des 
droits  honorifiques , des  fecours  extraordinaires  furent  fuc- 
ceflivement  accordés  à ceux  qui  , dans  l’origine  s’expor 
sèrent  aux  dëpenfes^  <5c  aux  rifques  inféparables  de* ce  gé'hfe 
de  fervice.  Les  relations  commerciales  , en  s’agrandilfant  * ^ij 
néceffitèrent  raiigmentation  des  relais.  Les  particülïerr  j 
furent  aiuorifés  à s’eii  fervir  pour  voyager;  ils  furent  alTu- 
jetfïs  â un  premier  tarif.  Le  gouvernement  qui  fut  d’abord 
exempt  de  ce  tarif , ne'  retrancha  rien  des  avantages  qu’il  j 
avoit  faits  aux  maîtres  de  pofte;  ils  ne  fubirçnt  point  de 
réduétion  , quand  , par  la  fiiecefiiôn  des  temps,  le  tarif  fut 
déclaré  commun  â tous  les  genres  de  fervices  , même  L j 
celui  qui  Ce  faifoic  pour  le  coUapte  de  l’Etar.  i 

Tel  étoic  l’ordre  des  chofes  à l’époque  de  la  révolution. 

La  chute  des  privilèges  entraîna  celle  des  exemptions  & | 

des  autres  avantages  accordés  dans  l’origine  aux  maîtres  ‘ 
de  pofte  ; il  y fut  fuppléé  par  une  indemnité  annuelle  d© 

3o  francs  par  tête  de  cheval , 6c  par  le  fervice  exclufif  de  | 

la  pofte  aux  lettres. 

Bientôt  la  d^réciatioii  du  pbîpîer-monnoie  rendit  cette 
indemnité  infumfante,  6c  réduihc  le  tarif  à- une  espèce  dé 
nullité  ; les  augmentations  qtril  fubit  furent  toujours,  beau-*^ 
coup  aLi-delfous  de  la  dépenfe  , 6c  il  a'  exifté  uile  épb-î 
que  où  un  maître  de  pofte  gagnoit  â peine  dans  un  mois 
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Ce  que  lui  coutoit  la  nourriture  de  fes  chevaux  dans  un 
|our. 

Ce  fut  i peu  près  dans  ce  temps  que  l’infulEfance  de 
Imdemmte  de  3o  francs  par  tète  de  cheval  torCa  de 
â O ir.  Les  maîtres  de  pofte  furent  admis  îl  compter  de 
clerc  a maître  avec  le  . gouvernement. 

La  dépréciation  progrertîve  du  papier- mon  noie  , Se  les 
tenteurs  infeparables  d’une  telle  mefure  la  rendirent  illu- 
loire,  &-les  maîtres  de  porte  furent  loin  d’obtenir  l’ia- 
aemnité  des  pertes  qu'ils  avoient  fouffettes. 

L’intérêt  des  maîtres  de  porte  ne  fut  pas  le  feul  com. 
promis  dans  certe  circonrtance  ; elle  donna  naiffance  à un 
abus  quil  ert  de  l’intérêt  gênerai  de  faire  celfer.  Les  pof- 
tlllons  ont  contradé  dans  ces  momens  dilEciles  la  dan- 
preule  habitude  de  rançonner  les  voyageurs  avec  une  in- 
lolence  , contre  laquelle  (ont  venus  échouer  jufqu’à  préfent 
tous  les  moyens  de  répredîon  autorilés  par  la  loi. 

^ état  de  chofes  aurtî  fâcheux  ne 'pouvoir  durer  : on 
self  emprelfe  de  rétablit  le  tarif  en  numéraire.  Mais  cette 
melure  ert  çlle  fuflïlante  pour  compenfer  les  avantages  que 
les  maures  déporte  trouvoient  dans  l’ancien  ordre  de  chofes 
meme  ceux  qu’ils  tenoient  de  la  légiflation  établie  par  l’Af- 
femblee  conftvuantfe  ? f ^ -ni 

Cette  légillation  alTuroit  aux  maîtres  de  porte  3o  francs 
par  tete  de  cheval  & le  ferviqe.exclufif  des  malles.  Cette 
première,  indemnité  a été  remplacée  par  le  compte  de  clerc 
a itiaitre,  qui.na  plus  heu;  &;  la  loi  qui  autorife  Je  Direc- 
toue. a affermer  L porte  aux  lettres,  prive  les  maîtres  de 
porte,  de  ,1a  fécondé. 

Cependant  (i  , comme  les  deux’ Confeils  l’ont  reconnu . 
«.genre  de  doit  être  l’objet  d’un  établiffement' particulier 
fous  1 autorité  & la  prqteaion  du  gouvernement,  il  eft 
indifpenlable  de  lui  donner  des  encouragemens  tellement 
combines  que  les  maîtres  de  pofte  y trouvent  la  compen- 
lanon  des  rifques  qu’ils  courent , en  s’expofant  à’ une  dé- 
penle  certaine  dans  l’attente  d’un  bénéfice  éventuel. 
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Certe  vérité  a été  fentie  par  le  Diceétolre  exécutif  j il 
Vous  l’a  expofée  dans  un  melfage  du  2.5  brumaire  dernier, 
en  indiquant  des  moyens  qu’il  a cru  propres  à opérer  la 
reftauration  de  cet  établi(ï'emenr.  S’ils  n’ont  pas  été  adoptés 
par  la  commiffion  que  vous  nommâtes  alors  pour  exami- 
ner ce  mefTage  j êc  fi  vous- mêmes  en  avez  rejeté  quelques- 
uns  , au  moins  avez-vous  reconnu  rindifpenfable  néceflité 
de  vous  occuper  de  cet  objet , & d’alfujettir  les  relais  a 
des  règles  certaines  qui  , en  alTurant  le  lervice  , préfentent 
à ceux  qui  en  feront  chargés  des  avantages  fufFdans  pour 
exiger  deux  la  plus  févère  exaélitude. 

Vous  prîtes^  le  21  ventbfe  dernier,  une  réfoluiion  que 
le  Conltil  des  Anciens  rcfufa  d’adopter  dans  le  courant  de 
germinal.. 

Vous  nommâtes  une  nouvelle  commiflîon,  qui  fe  trouva 
déforganifée  au  premier  prairial  dernier  par  ia  fortie  du 
Confeil  de  deux  de  nos  collègues  qui  en  faifoienc  partie; 
la  nécefiité  de  la  compléter,  les  nouveaux  renfeignemens 
qu’il  a fallu  qu’elle  fe  procurât  ont  apporté  dans  Ion  tra- 
vail des  retards  qui  ne  pourroient  être  prolongés  fans  que 
la  chofe  publique  en  fouffrît. 

Pour  vous  en  convaincre  ^ citoyens  collègues , il  fuffit  dè 
jeter  les  yeux  fur  Tétât  aduel  des  chofes.  Les  maîtres  de 
pofte , privés  depuis  le  premier  thermidor  du  tranfporc 
exclnfif  des  malles  , réduits  au  tarif  dont  la  perception 
devient  inlufïifante  par  la  facilité  que  les  melTageries 
offrent  aux  voyageurs,  ne  continuent  leur  fervice  que  dans 
la  certitude  de  voir  réalifer  les  efpérances  que  les  principes 
avoués  dans  les  deux  Confeils  les  ont  autorifés  â conce- 
voir. 

Votre  commiflion  m’a  chargé  de  vous  préfenter  les  me- 
fures  qu’elle  croit  propres  â TalTurer,  en  évitant  avec  foin 
ce  qui  paroîc  avoir  motivé  le  rejet  du  Confeil  des  Anciens. 

Elle  s’eft  attachée  â concilier  l’intérêt  général  avec  les 
règles  de  k juftic’e;  â établir  le  fervice  des  relais  fur  de« 
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bâfes  folides , à compenfer  par  ies  encooragemens  les  rifques 
& les  pertes  qui  en  font  inféparabies  j à aviver  la  fiirveil- 
lance  à laquelle  il  doit  être  fournis  ^ à en  (implifier  Tadnii- 
niftration  , & à vaincre  par  Fefpoir  d’une  récotnpenfe  alTurée 
rinfubordinacion  Ôc  l’infolence  des  poftillons. 

La  première  queftion  qu’il  ëtoit  de  fon  devoir  d’exa- 
miner étoic  celle  de  favoir  fi  l’établiiTement  général  des 
poftes  aux  chevaux,  exiftant  depuis  trois  fiècles,  feroit  ou 
non  maintenu  : elle  n’a  pas  balancé  à fe  décider  pour 
l’affirmative.  Si,  d’un  côté,  le  fervice  libre  des  meflageries 
& l’afiFermage  de  la  pofte  aux  lettres  femblent  diminuer 
l’importance  de  cet  établilTement  ; d’un  autre  côté , la  célé- 
rité indifpenfable  dans  la  tranfmiffion  des  ordres  du  gou- 
vernement & dans  les  relations  commerciales  ^ commandenc 
impérieufemenc  fa  confervation.  Le  Confeil  des  Anciens  a 
partagé  à cet  égard  l’opinion  que  vous  aviez  adoptée.  U a 
jugé  que  livrer  à la  eoiicurrence  le  fervice  des  relais,  c’étoit 
l’anéantir. 

Cette  vérité  a conduit  votre  commiffion  à vous  propofer  des 
mefures  répreffives  contre  ceux  qui,  recueillant  tous  les  avan- 
tages de  ce  fervice  fans  en  courir  les  rifqiies  , le  feroient  au 
préjudice  des  maîtres  de  potte. 

L’état  des  maîtres  de  pofte  commiffionnés  par  le  gou- 
vernement, affujettis  à des  réglemens  & à un  fervice  forcé  , 
ne  peut  être  fournis  au  droit  de  patente , qui  n’eft  appli- 
qué qu’à  ceux  qui  exercent  une  profeffion  libre  ôc  indé- 
pendante* votre  commiffion  vous  propofe  de  les  en  af- 
franchir. 

Les  maîtres  de  pofté  faifoient  exclufivemenc  le  fervice 
des  malles  ; l’afllirance  d’un  gain  périodique  compenfoit 
les  rifques  de  l’éventualité  à laquelle  ils  font  fournis  I 
l’égard  des  voyageurs.  Le  bail  des  poftes  aux  lettres  leur 
enlève  les  bénénces  qui  en  réfukoient.  Il  eft  àutorifé  par- 
une  loi  J il  eft  donc  néceftaire  de  rapporter  celle  du  12.  fejp- 
terabre  1791  qui  les  leur  accorde. 
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La  perte  Je  cet  avantage  , dont  les  maîtres  de  pofie 
ont  joui  jufqu*à  préfent , ajoutée  à celle  dés  privilèges  & 
ïjes  exemptions  qui  leur  ont  été  enlevés  à la  révolution  , 
rend  indifpenlable  la  mefure  qui  aVoit  été  adoptée  par 
TAflembiée  conllituante  de  les  mdemnifer  par  des  gages 
fixes.  Ils  feront  une  compenlation  légitime  des  pertes  aux- 
quelles les  maîtres  de  pofte  font  fans  cefle  expofés;  d*âilleurs, 
pourroit-on  raifonnablement  aflujettir  à un  tarif,  a des  ré- 
glemens  des  hommes  à qui  Ton  n*offriroit  pas  d*un  autre 
côté  la  perfpeôive  d’un  bénéfice  affiiré? 

Il  faut,  ou  livrer  le  fervice  des  relais  à la  concurrence, 
ou  il  faut  lavoir  faire  quelques  facrifices  pour  confervcr 
le  droit  de  foumeccre  cet  écablifiement  à des  règles  certaines. 

' Votre  commifiîon  croit  vous  avoir  démontré  que  la  con- 
currence ameneroit  dans  cette  partie  une  déforganifatioti 
générale  ; elle  foutient,  d la  vérité  , le  fervice  des  méfiageries 
partantes  a jours  & heures  fixes , parce  qu’il  offre  un  bénéfice 
que  lanéceâïté  des  relations  commerciales  ramène  périodique- 
ment; mais  elle  nmroit  efientiêllement  au  fervice  dès  relais, 
dont  les  chances  éventuelles  préfentent  une  trop  grande  in- 
certitude. Il  en  réfulreroit  que , fur  des  routes  très'fiéquentéeÿ 
& dans  des  faifons  favorables  , ie  fervice  feroit  fait  à 
très-bas  prix  , tandis  que  , dans  des  mauvais  temps  & fur 
4es  Toutes  prefque  déferres , pendant  la  nuit  fur-tout,  les 
voyageurs  feroient  expofés  a être  rançonnés  ; comme  ils  l’ont 
été,  lorfque  la  dépréciation  du  papier-monnoie  néceffita  l’in- 
terruption du  fervice  dans  quelques  relais. 

, Vous  ne  compterez  d’ailleurs  pas  pour  rien  la  fureté  des  voya- 
geurs, livrés  loiî  vent,  dans  l’obfcurité  de  la  nuit  & dans  un  temps 
orageux , à la  diferétion  d’un  poftillon  ^ & vous  penferez  que 
ce  n’efi:  que  dans  un  fervice  efTentieilement  protégé  par  le 
gouvernement,  que  l’on  trouvera  la  garantie  néctfTaire  pour 
maintenir  la  confiance  établie. 

Votre  commifiîon  , en  vous  propofant  d’accorder  des  gages 
aux  maîtres  de  pofte  ^ ne  vous  préfente  pas  un  mode  de  ré- 
partition uniforme;  elle  a cru  quelle  dévoie  laiflex  à cet  égard 
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au  Diteetoire  exécutif  la  latitude  nécelTaire,  en  fixant  néan- 
moins le  minimum  de  la  part  à donner  aux  relais  les  plus 
foibles.  \ 

Indépendamment  des  gages , votre  cernmillion  a pente  que 
les  maîtres  de  pofte  avoient  droit  a des  indemnités.  Les 
calités  difficiles , les  pertes  imprévues  relatives  à leur  état  • 
fcrvirontde  règle  pour  la  répartition,  que  nous  vous  pro- 
pofons  également  de  confier  au  Direâoire  executif. 

L’infubordination  & la  cupidité  des  poftiUons  font  de  tous 
les  obftâcles  que  votre  commiffion  a rencontrés  dans  le^cours^  . 
de  fon  travail , celui  qui  lui  a paru  le  plus  difficile  à vaincre. 
Elle  vous  auroit  propofé  de  les  affujettir  à une  difciphne 
particulière  , dont  les  règles  fimples  euflent  rapproché  la 
punition  du  délit,  & leur,  par  cela, même,  rendue  plus 
pénible  ^ plus  exemplaire^  mais  fon  refpeét  , 

tracées  par  le  paéle  focial  ne  lui  a pas  permis  d affirniler 
à cet  égard  le  fervice  des  poftillons  au  fervice  militaire  ; 
elle  s’efi:  déterminée  à vous  propofer  de  les  encourager  par 
des  récompenfes , & de  leur  en  faire  envifager  la  perte  comme 
une  punition  inévitable  des  fautes  qu  ils  poiirroient  commettre 
& que  ne  pourroient  atteindre  les  lois  exiftantes. 

Elle  a cru  concilier  en  cela  la  juftice  avec  la  fureté  du 
fervice  5 & pont  que  cette  mefure  ne  foit  pas  trop  onéreufe 
aux  finances  de  la  République , elle  a penfe  que  le  vojfageur  ^ 
dans  rintérêt  duquel'  elle  fera  prife  , dévoie  y concourir  : 
mais,  quoique  la  partie  réglementa-re  doive  être  naturelle- 
ment renvoyée  au  Direaoire  exécutif  votre  commiffiona  cru 
que  vous  ne  deviez  pas  négliger  l’indication  des  moyens  les 
plus  prampts  & les  plus  fûts  de  conftater  les  fautes  que  vous 
voudriez  prévenir , par  l efpoir  de  la  recompenfe  & par  la 

crainte  d’en  être  privé.  . 

Un  regiftre  ouvert  à tous  les  voyageurs  offrira  en  même 
temps  l’état  des  fommes  verfées  dans  la  caiffe  deftinée  au 
paiement  de  la  penfion  des  poftillons  > & les  plaintes  aux- 
quelles les  poftillons  auront  donné  Heu. 

La  réduélion  du  prix  de  la  courfe  nous  a paru  devoir  re- 
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fultcr  GU  prix  des  denrées  ; mais  ceû  dans  Tintérêt  fur-tout 
des  maîtres  de  pofte  que  nous  l’avons  crue  nécelfaire.  La 
chmé  du  tarif  leur  nuit  , en  éloignant  les  voyageurs. 

Nous  avons  J au  contraire,  penfé  qu’il  falloir  proportionner 
le  falaire  des  poftiilons  â la  fatigue  qu’ils  éprouvent  & aux 
dangers  qu’ils  courent.  L’habitude  qu’ils  ont  contraélée  de 
rançonner  le  voyageur  eft  due  à la  modicité  de  ce  falaire. 
Nous  vous  propofons  de  l’augmenter,  Sc  d’y  ajouter,  pour 
les  penfions  des  portillons  , une  fomme  aflez  modique  pour 
que  le  paiement  en  fbit  infenrtble  : nous  avons  penfé  que 
les  voyageurs  auroient  tout  â gagner,  dans  ce  léger  facrifice  , 
du  côté  de  l’intérêt  & de  la  tranquillité. 

L’adminirtration  de  la  porte  aux  chevaux  ert  aéfaellement 
confiée  a deux  adminiftrateurs  ; la  réfoiution  rejetée  par  le 
Confeil  des  Anciens  l’avoit  remplacée  par  un  bureau  près 
le  minirtre  , dont  l’organifation  ëtoit  déterminée  par  la 
même  réfoiution  : elle  créoit.  en  outre  dix  agens  à 
4,000  fr.  d’appointemens  chacun. 

Cette  compofition  a paru  vicieufe  j elle  a été  un  des 
motifs  du  rejet  de  la  réfoiution. 

Le  rapporteur  du  Confeil  des  Anciens  a penfé  qu’il 
étoit  dangereux  de  confier  un  établlirement  auflî  important 
que  celui  des  relais  , à un  bureau  obfcur  dont  la  furveil- 
lance  , fuivie  de  la  part  du  minirtre  , feroit  incompatible 
avec  la  multiplicité  de  fes  travaux  ; il  a également  penfé 
que  le  nombre  de  dix  agens  étoit  trop  difpropGrtionné  avec 
celui  des  infptéleurs  , fixé  à quatre  par  i’Artemblée  confti- 
tiiante  j il  a en  même  temps  indiqué  comme  une  mefure 
plus  convenable  i’nnion  de  i’adminiftration  de  la  porte  aux 
chevaux  à celle  de  la  porte  aux  lettres. 

Votre  commirticn  a partagé  fon  opinion  fur  l’inconve- 
nance qui  réfulreroic  de  i’organifation  dont  la  réfoiution 
rejetée  offroit  le  tableau. 

Mais  elle  s’eft  reportée  aux  circonftances  où  nous  nou^ 
trouvons,  pour  juger  de  la  convenance  de  la  mefure  qu’il 
indique. 
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Le  bail  de  la  pofte  aux  lettres  n’étoit  pas  palTé,  lotfque 
la  téfolution  a été  rejetée  : aéluellement  on  connoit  la  com- 
pofuion  de  fon  adminiftration  ; elle  eft  confiée  aux  entre- 

^ ■ ' unit  celle  des  relais  J ce  feroit  mettre 

les  maîtres  de  pofte  falariés  par  le 

gouvernement.  < ^ 

Le  Ditedoire  exécutif  a nommé  un  commifiaite  près 
cette  adminiftration^  votre  commiflîon  vous  propofe  de  lui 
confier  celle  des  poftes  : mais  comme  cette  derniere  con- 
fifte  principalement  dans  des  détails  qui  exigent  fouvent  la 
connoifiance  des  localités  & des  hommes  chargés  du  1er- 
vice  des  relais  , votre  commiflîon  a penfé  qu  il  éroit  ne- 
ceflaire  de  lui  adjoindre  deux  infpeaeurs  principaux , charges 
de  faire  alternativement  des  tournées  de  furveillance  fur  les 
principales  routes  de  la  République  , ôc  de  contrôler  les 
opérations  des  infpeaeurs  particuliers,  quelle  vous  propofe 
de  conferver  au  nombre^  de  quatre , fixé  par  l Aflemblee 

conftituante.  • o ^ • 

Cette  organifation  a l’avantage  de  l économie , oc  réunit 
ceux  d’une  furveillance  graduée  & d’une  fidélité  dans  les 
renfeignemens,  que  l’on  n’obtient  pas  toujours  par  la  cor- 
refpondance. 

Voici  le  projet  de  réfolution. 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents,  confidérant  qu’il  eft  inftant 
d’allurer  le  fervice  des  relais , en  rafllijeitiflant  à des  règles 
qui  fixent  le  fort  êc  déterminent  les  devoirs  de  ceux  i 
qui  il  eft  confié  , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil,  après  avoir  déclaré  Tu rgence  , prend  la  réfo- 
lution fui  van  te  : 

Article  premier. 

L’étabüflement  général  des  poftes  aux  chevaux  eft  main- 
tenu dans  toute  l’étendue  de  la  République. 


preneurs  memes  ; y 
dans  leur  dépendance 


ïo 

I L 

Nul  autre  que  les  maîtres  de  po^le,  munis  d’une  com- 
miffion  fpéciale , ne  pourra  établir  de  relais  particuliers  , 
rdayer  ou  conduire  , à titre  de  louage  , des  voyageurs  à 
une  po(le  , à peine  d’être  contraint  de  payer , pat  forme 
d’inderànité , le  prix  de  la  courfe  au  profit  des  maîtres  de 
pofte  & des  poftiljons  qui  auront  été  frufttés. 

I I I. 

défendu  à tout  maître  de  porte  de  relayer  qui- 
conque aufok  contrevenu  aux  difpofitions  de  l’article  pré- 
cédent , fous  peine  de  payer  lui-même  la  courfe  aux  maîtres 
de  pafte  èc  poftillons  à qui  elle  feioit  due  à titre  d’in- 
deninité. 

I V. 

. Sont  exceptés  les  relais  qui  feroient  établis  pour  le  fer- 
vice  des  voitures  publiques  partant  à jours  & heures  fixes , 
& annoncées  par  affiches  & pour  la  conduite  des  malles , 
lorfqu’ils  feront  bornés  aa  fervice  qui  leur  eft  attribué. 

Eft  également  excepté  le  cas  où  un  relais  de  porte  fe 
trouveroic  .dégarni  de  chevaux. 

V. 

Les  maîtres  de  porte  ne  font  point  fujets  au  droit  de 
patente  pour  l’exercice  public  dont  ils  font  chargés;  ils 
font  feulement  aftreincs  à faire  enregiftrer  leur  commif- 
.Hpn  4u  greffe  de  ieujts  mufiicipalités  refpedives. 


La  loi  du  19  feprembre  1791,  qui  accordoit  extlurtve- 
mént  aiix  maîtres  de  porte  la  conduite  des  malles  fur  une 
partie  des  routes  de  la  République,  eft  rapportée. 

V I L 

Le  Direéloîre  exécutif  eft  autorifé  à régler  la  pofition  ÿ 
le  nombre  des  relais  & leurs  diftaiices  refpeéfcives , en  ré- 


dulfant  les 


%% 

is  relais  les  plus  forts  à deux  ppftes  ^ 

en  ponant  lèi  plus  foîbles  à une  p6fte  & demie,  lotlque 
les  localités  ne  Vy  oppéferont  pas  impéneufement. 

VIII. 

Il  eft  alloué  des  gages  aux  maîtres  de  pofte. 

La  répartition  en  fêta  faite  pat  le  Diteftoite  execun  , en 
raifon  du  nombre  de  chevaux  reconnu  nécedaite  chaque 
polie  rde-  manière  cepèndant  que  les  titulaires 
rétribués  de  3o  fr,  par  tête  de  cheval,  jufqua  concurrence 
dés  dix  premiers  chevaux, 

T Y 


Les  maîtres  de  pofte  auront  droit  à une  indemnité  pour 
les  localités  difficiles , & les'  pertes  majeures  & imprévues 
qu’ils  rapporteront  relativement  à leur  état. 

' \ X. 


Les  poftillons  auront  droit  â une  penfion  de  retraite , après 
vingt  ans  de  feivice  comthe  poftillons  en  rang,  ou  dans  ie_cas 
d’un  accident  ou  d’une  infirmité  qui  les  mettroit  hors  q eut 
de  gagner  leur  vie.  Cette  retraite  ne  pourra  être  moindre 
de  iSo  'fr. , lii  plus  forte  de  200  fr. 

Jufqu’à  l’an  10  inclufivement , il  n’en  fera  pas  accorde 

aux  poftillons  valides. 

Elle  pourra  être  réverfible , en  tout  ou  en  parue  , aux 
veuves  & aux  enfans. 

La  cmotité  de  Ja  penfion  fera  réglée , dans  tous  les  cas  , 
par  le  Uireétoire  exécutif. 

XI. 

L’adminiftration  aétueUe  des  relais  eft  fup primée  j elle 
fera  remplacée  par  une  admiriiftradon  compofée  du  corn- 
miflaire  du  Directoire  exécutif  près'  la  pofte'  aux  lettres , ôc 
de  deux  infpeéteùrs  principaux.  Ces  infpèdeprs  feront  tenus 

de  faire  une 'fois,  chaque' année  , des  tournées  de  hirvèir- 

lance  , fur  les  routes  principales  , dans  toute  1 étendue  de  u 


, . Î2 

France,  en  fe  cJidribnant  le  travail  de  manière  à ce  qu’il 
LlmT  commilTaire  du  Diredoite 

Il  y aura  quatre  infpedeurs  particuliers,  chargés  de  faire  , 

d.  p”  fcïï 

XII. 

II  eft  mis  annuellement  à la  difpofîtion  du  Diredoire  exé- 

‘’c  ' r‘‘  ""  ““  ^‘“'fement  ordonné  . une 

750,000  fi-,  pour  les  frais  d’adminiftracion  & 

dé  noftî  T V'  annuels  à allouer  aux  maître, 

péftXis.  & pour  les  penfions  des 

X I I 1. 

Cetre  fomme  fera  prélevée  fur  ce  qui  excédera  dans  le 
produit  des  poftes , l'hypothèque  affedée  au  rembourfement 
de  1 emprunt  pour  a defcente  projetée  contre  l’Angleterre  : 
& , en  cas  d infuftfance , elle  fera  prife  fur  les  fonds  afFedés 
aux  evenemens  imprévus. 

La  diflribution  en  fera  faite  ainfî  qu'il  fuit  : 

Gages  des  maîtres  de  polie  5^0,000  fr. 

Secours  extraordinaires  & pour  caufe  des 
localités  difficiles ....  r 

Penlîons  des  polKllons’,'  ■ 

inipedeurs  & frais  de  tournées , non  com- 
pris la  courfe  des  chevaux  qui  feront  fournis 
gratuitement  par  les  maîtres  de  porte  , . . . . 5oo,ooo  ' 
Jimployes  & fiais  de  bureaux, 3o,ooo 

fr. 

X I V.  ^ ~ 

* & fecoiirs  extraordinaires  ne  pourront 

erre  délivrés  que  fur  un  arrêté  du  Diredoire  exécutif,  & 

J état  en  fera  remis  annuellement  au  Corps  légiflatif,  aiufi 
Cêlui  dô  1 organifâtion  des  bureaux. 


/ 


i3  - 

X 'V.  ■ 

A compter  du  premier  vendémiaire  prochain , le  prix 
de  chaque  cheval,  pat  polie  , fera  réduit  a 12  décimés  5 cen- 
times les  guides  de  chaque  poftillon , également  par 
polie,  feront  portés  à 8 décimes  d centimes. 

XVI. 

Il  fera  en  outre  payé  , pat  chaque  voyageur  & pat  chaque 
porte , 1 dcentimes , qui  feront  vetfés  dans  une  cailfe  de  ftcours. 
dont  les  fonds  feront  alîeélés  à la  penüon  des  poftihmas, 
en  fupplément  de  la  fomme  déterminée  pat  1 article  MU. 

Cette  fomme , ainfi  que  celle  vetfee  dans  la  cailfe  des 
fecours,  ne  poutront , dans  aucun  cas,  ette  employées  a 

aucun'autte  ufage.  v \r  T T 

A V 1 f. 

Le  mode  de  petception  & de  manutention  de  ces  fonds 
fera  déterminé  par  le  Üireaoire  exécutif. 

XVIII. 

Il  eft  défendu  à tout  poftillon  d’exiger  ou,  de  recevoir 
une  fomme  offerte  au-delà  des  guides  fixés  par  la  lot; 
d’infulter  les  voyageurs  , ou  de  leur  donner  aucun  fu)et  de 
plaintes,  fous  les  peines  , en  cas  de  récidivé,  de  deftitu- 
tion  , fans  préjudice  , dans  tous  les  cas  des  peines  portées 
pat  la  loi , qui  pourront  lent  être  infligées  pat  les  ttt- 

XIX. 

Pour  conftatet  la  contravention  aux  difpofitions  dé  1 ar- 
ticle précédent , il  fera  tenu  par  chaque  maître  de  porte 
un  regillre  coté  & paraphé  pat  le  commiffaire  du  Direcloire 
exécutif  près  radminiftration  municipale,  & pat  l’agent  na- 
tional, dans  lequel  les  voyageurs  pourront  configner  leurs 

plaintes.  , r s i < 

Les  infpedeurs  en  feront  le  releva  a chaque  tournée, 

& en  feront  le  rapport  à radminiftràtion. 


■'  X X. 

«■i?  Agilement  tenu  i>ar‘  leï  nikît'res'  de'  bôfte  un*  re- 

f'.  iv'  avec  indicâtidn' dés  jours  & 

«enre's  du  dépaYt  du  nom'  dés  voyageurs 

Ce  regiftre  fervira  à'confetëi:  les  fouîmes  à verfet  dani 
la  caïQe  des  fecours.  11  (ëra  arrêté  tous  les  jours  par  l’agent 
municipal , (jar  1 inlpedeur  , à chaque  /tournée , & pat^  les 
voyageurs  eax-mèiiies,  lorfqu'ils'  le  jugérorit  à propos. 

XXI. 

exécutif  eft  autorifé  à fixer  l’indemnité  déî 
maures  de  pofte  des  villes  d’unè  population'  fupérieure  à 

demTpoftr**  ’ indernhüé  né  pourra  excéder  une 

J’  exécutif  feïa  tous  les  réglemens  nécelTaires 

d ordre  & dé'  poliié  fut  leS  poftes’  aux  chèVaùx. 

X X II. 

r imprimée;  elle  fera  portée  au 

Conleil  des  Anciens  par  un  méflàger  d’étàt. 
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